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FAITS SAILLANTS

 f Les ventes de résidences ont augmenté de 4,9 % l’an dernier. 
Le nombre de transactions effectuées par des courtiers 
immobiliers s’est élevé à 86 557. 

 f Le nombre de ventes s’est accru dans cinq des six régions 
métropolitaines de recensement (RMR) de la province puisque 
Trois-Rivières a enregistré une légère baisse.

 f Le nombre de propriétés à vendre a fléchi de près de 10 % 
en 2018 au Québec, ce qui a exercé une pression à la hausse 
sur les prix. 

 f Le bassin de résidences disponibles a diminué de plus de 15 % 
dans la RMR de Montréal. Un repli d’environ 10 % est survenu 
à Gatineau et à Sherbrooke.

 f Le prix moyen des propriétés a progressé de 5,2 % dans la 
province en 2018, franchissant ainsi le cap des 300 000 $, 
soit précisément 307 701 $.

 f Le prix de vente moyen a progressé dans chacune des RMR 
de la province l’an dernier. Celle de Montréal arrive en tête 
(+5,3 %), suivie de Gatineau (+3,1 %) et de Québec (+2,7 %). 

 f Le prix moyen des résidences vendues sur l’île de Montréal, 
soit 498 375 $ en 2018, approche le seuil de 500 000 $.

COMMENTAIRES
Alors que le nombre de ventes s’est affaibli dans la plupart des 
provinces canadiennes l’an dernier, le Québec a poursuivi sa 
croissance, affichant même la plus forte hausse à l’échelle du 
pays. Le Québec s’est également distingué par une progression 
du prix moyen de 5,2 % en 2018. Un repli de 4,1 % est survenu 
au Canada, des baisses touchant notamment l’Ontario (-2,7 %) 
et l’Alberta (-2,6 %). Le prix moyen s’est par ailleurs stabilisé en 
Colombie-Britannique. 

IMPLICATIONS
L’ajustement du marché de la revente qui se poursuit dans 
plusieurs régions du pays a épargné le Québec jusqu’à 
maintenant. Les règles hypothécaires plus strictes du 
gouvernement fédéral depuis janvier 2018 et la remontée des 
taux d’intérêt ont surtout affecté les marchés plus dispendieux 
au pays. L’économie du Québec, qui a continué de bien se porter 
avec une croissance du PIB réel d’environ 2,5 % l’an dernier et 
un taux de chômage annuel qui a atteint un creux de 5,5 %, a 
soutenu l’activité résidentielle. L’année 2019 s’inscrira toutefois 
sous le signe du ralentissement au Québec : une légère baisse 
du nombre de ventes et une progression moins rapide des prix 
sont à prévoir. L’augmentation des prix et des taux hypothécaires 
en 2018 a significativement réduit l’abordabilité des résidences, 
notamment à Montréal.
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GRAPHIQUE
Prix des propriétés : la hausse a été supérieure à 5 % en 2018

Sources : Fédération des chambres immobilières du Québec par le système Centris®
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